
 

 

La tendresse du Seigneur nous immerge 
 

Pour vivre la Fraternité pendant ce temps de confinement, j’ai besoin de replacer ce temps dans le temps liturgique 
où il se situe : le carême, la montée vers Pâques et le temps pascal qui nous conduit jusqu’à Pentecôte. Un temps 
béni pour nous tourner encore un peu plus vers NOTRE Père qui seul nous rend frères par le fait même que nous 
puissions dire « NOTRE ».  

Par la prière,  
Je lui demande la grâce de désirer chaque jour puiser à son eau vive afin qu’IL me donne d’aller vers mes frères, par 
la pensée et par tous les moyens technologiques modernes qui nous permettent d’être en lien concrètement.  

Je rends grâce à Dieu  
de me faire vivre leur présence malgré l’éloignement  physique, par l’expérience que je vis tous les jours en venant le 
rencontrer Lui : Présence-Absence.  

Par la méditation de sa Parole,  
Vivante, incarnée, chemin vérité et vie, qui vient bouger quelque chose en moi, bien petitement chaque jour, afin, là 
encore de rester en communion avec TOUS mes frères.  

Par le chapelet de Lourdes  
En union avec Marie, Bernadette et les pèlerins du monde entier.  

Par la messe quotidienne  
Via internet encore, je fais l’expérience de la communion à sa Parole partagée avec tant d’autres….  

 

…ET une fois abreuvée à sa source, qu’est la source de toute vie, je peux alors,  

avec beaucoup d’humilité face à une telle grandeur, et dans la Paix de me savoir aimée, me tourner vers tous mes 
frères :  

 - tous ces témoins qui nous ont précédés et qui nous aident à continuer le chemin ; 

- ceux, souffrant de la peur, de la maladie, de la violence, de la solitude ; 

- tous ceux qui m’indisposent et que Dieu aime autant que je le suis ; 

- enfin, tous ceux dont aujourd’hui, je ne partage ni le discours, ni les actes.  

Je prie pour que son Amour nous submerge et que dans cette relation à mon frère en humanité :  

« Dieu ne s’ajoute pas mais s’y manifeste » 

Maurice Bellet 

Avec l’Espérance que chacun se sente frère de son prochain afin que nous puissions tous dire avec Christian de 
Chergé :  

« Qu’est-ce qui peut nous arriver ? 

D’aller vers le Seigneur et de nous immerger dans sa tendresse » 

 

P., paroisse Notre-Dame-de-l’Assomption 


